
ESSAIS
Cette année, le Comité d’organisation a proposé aux participants au XXIIIe Séminaire National à écrire un essai « Il était une fois un(e)prof de français … (énumérez 5 qualités indispensables pour être un bon prof de FLE, argumentez votre choix !)
Ci-dessous, vous trouverez les dix meilleures copies.

Moderne – Adaptez-vous aux tendances de la langue, aux intérêts des jeunes…!

Actif – Exercez une activité professionnelle !

Génial – proposez vos propres méthodes !

Intéressant – Manifestez la créativité dans le choix et la présentation du matériel !

Élégant – Ayez la grâce dans les mœurs et les vêtements !

Cet acrostiche montre que le bon prof de FLE doit avoir « une magie » pour attirer l’attention des élèves à la langue et à la culture française, pour les étonner et les motiver! (Marguerite SOKOLOVSKAYA, Kourgan)

---------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Un bon prof…
Il est un peu « Le Petit Robert » ? intelligent et sage, a une petite encyclopédie dans sa tête, est capable de répondre à la question la plus stupide.

Il est un peu comme Le Petit Prince : bon et humain, aime beaucoup les enfants. Il est toujours responsable des élèves qu’il a apprivoisés. 

Il est un peu comme le Petit Poucet : courageux et brave. Pour travailler à l’école, il faut avoir du courage et des nerfs d’acier, mais il ne baisse jamais les bras.

Il est un peu comme Le Petit Nicolas : imprévisible et drôle, débrouillard, un peu comédien, un peu fou, il n’arrête jamais de bouger, de surprendre et d’être surpris.

À mon avis, un prof idéal n’existe pas, mais en combinant ces 4 « petits », on peut devenir un Grand Prof. Je vous le souhaite sincèrement. 
(Irina MIKHÉÉVA, Oussouriisk)
Il était une fois un bon professeur

Peu importait  s’il était vieux ou jeune
Il ne voulait pas être idéal

Mais il travaillait dur comme un cheval

Il faisait plein d’efforts

Pour que ses élèves soient meilleurs !

Il était strict, peu bavard, ben sévère – 

Également doux, bienveillant et sincère…

Et ce qui importe, il était très humain…

Il aimait tout ce qu’il créait

Il aimait ceux qui l’entouraient

-Avez-vous un secret ?  -on lui demande sans arrêt

Mais il dit tout bonnement

Qu’il suit son chemin en souriant,

Ne voulant dépasser personne

Il enseigne le français avec une seule raison :

Qu’il rayonne !

Qu’il unisse et réjouisse ! 

(Eleonora NIKOLAÉVA, Moscou)

Pour se faire un prof idéal du FLE…

Lire d’abord tout le Stendhal

Connaître presque par cœur « L’Éducation sentimentale »

Réciter des poèmes comme Reggiani

Jongler avec les mots comme Cerquiglini

Tout en observant les règles de l’Académie.

Travailler sur les sons tout son temps

Pour les articuler comme Yves Montand

Et les envoyer comme les coups de Serdan.

Construire des textes comme Delanoё
Et quand même on aura beau l’être,

Sans se faire passer par Dobroё.
(Ibrahim ABAKAROV, Makhatchkala)

_____________________________________________________________________________

Pour être un bon prof de FLE, on doit…
· Être un bon jardinier pour bien « cultiver son jardin »

· Enterrer (dans le même jardin) la citation de J.-P. Sartre : « L’Enfer, c’est les autres »

· Rester toujours méfiant quand on dit que ça s’arrose en parlant des roses parce que ça demande une approche et des soins particuliers

· Maîtriser parfaitement l’art de « savoir vivre » parce que le manque de « savoir vivre », c’est la mort, non seulement professionnelle

· Ne rien regretter, ni le bien qu’on vous fait (les belles fleurs) ni le mal (les mauvaises herbes) parce que tout passe, tout casse, tout lasse, même dans le jardin qu’on cultive.

(Youri SPIRINE, Samara)

__________________________________________________________________
Professeur ! Sache qu’il faut essayer de rester
Ravissant, joyeux et parfait

Où qu’tu ailles, porte toujours avec toi

Forte amour pour tout le monde et ta voie

Et bien sûr n’oublie pas que tu es

Soutenu de l’union des collègues !

Sois compatissant et ouvert

Et comprends complètement tes élèves

Utilise ta patience et alors

Resteras tu Un Bon Professeur ! 

(Ekaterina KRYLOVA, Likino-Doulevo)
Il était une fois un prof de français et il reste toujours, car être prof, c’est le destin, c’est un choix qu’on ne fixe pas toujours raisonnablement, mais qu’on fixe plutôt par le cœur.
Être prof de français, cela veut dire être atteint d’une maladie qui s’appelle « la langue française », d’une maladie contagieuse qu’il fut savoir diffuser.

Le porteur de germes des connaissances sur la France et sur son histoire, sur sa culture et sa langue doit lui-même incarner ce beau pays. 

Il doit savoir les sources de ces connaissances dont la meilleure pour moi est notre SÉMINAIRE !

(Olga SIMAKOVA, Penza)

Il était une fois un(e) prof de français qui savait persuader ses élèves 

- que le deuxième étage est en effet le premier ;

- que la semaine dure 8 jours, en revanche l’arc-en-ciel n’a que 6 couleurs ;

- que le pied commence là où finit la jambe ;

- que les accents ne sont pas des ornements facultatifs ;

- qu’il n’y a rien de plus fascinant que d’apprendre la conjugaison des 500 verbes irréguliers aux 19 temps chacun.

Être un bon prof de FLE veut dire - rendre ses élèves amoureux (-ses) de la langue française.

(Ksénia GUILIAROVA, Moscou)

Il était une fois une prof de français qui avait les qualités telles que …
 - la gentillesse, plus une grande culture générale et de solides notions de psychologie qui lui permettaient de transmettre à ses apprenants sa joie de découvrir le monde fantastique de la langue française ;

- la responsabilité parce qu’il comprenait que c’était dans son pouvoir de changer le sort des apprenants ;

- le perfectionnement constant car « Ars longa, vita brevis » et parce qu’il avait retenu pour toujours les paroles de Madame Jeanna Aroutiounova qu’un prof de FLE devait « se cultiver toute sa vie »;
 - la mobilité pour participer activement à la promotion de la langue française, à la coopération culturelle, scientifique et éducative ;

- la fidélité car la carrière du prof de français, c’est « un choix pour toute la vie ! »

Et c’est avant tout, ces qualités-là qui lui permettait de devenir un VRAI prof, un prof IDÉAL ! 

(Svetlana ANDROSSOVA, Belgorod)
__________________________________________________________________________  
Il était une fois un prof de français qui m’a invitée au bal dans un Palais de Bonté. J’ai fait connaissance avec ses collègues. Cet accueil m’a beaucoup frappée et a influencé mon destin, ma vie. J’observais ces gens et en les regardant, j’ai fait une liste des qualités indispensables pour être un bon prof de FLE.
1. C’est une compétence professionnelle. Un bon prof de FLE est un spécialiste de sa discipline. Il met à jour ses connaissances disciplinaires, didactiques et pédagogiques. Dans son usage de la langue française, tant à l’écrit qu’à l’oral, il doit être exemplaire.

2. C’est un savoir-faire de transmettre ses connaissances de la langue et de la culture françaises. Il différencie son enseignement pour que chaque élève progresse. Il développe l’auto-évaluation chez ses élèves.

3. C’est la joie et l’amour sincère de la langue et de la culture françaises. Qui oserait demander à un peintre s’il faut vraiment aimer la couleur pour étaler sa peinture? Ou demander à un marin s’il faut vraiment aimer la mer pour être navigateur? La même chose avec le prof de FLE. C’est évident. Parce que la joie se partage. Parce que l’amour se communique.

4. C’est un charisme. Il ne suffit pas de maîtriser son domaine et de savoir expliquer les complexités de la matière, il faut aussi être doté d’un certain charisme pour séduire, motiver et « tenir » les élèves ou les étudiants dans la classe.
5. Ce sont les aptitudes personnelles. Un bon prof de FLE doit être optimiste, ouvert, sociable, prêt à son développement, prêt aux connaissances avec les francophones, aux voyages dans les pays francophones, aux aventures, prêt à la participation aux Concours, Festivals et Séminaires organisés par l’Association des Enseignants de français de Russie, être membre de l’AEFR et visiter les « bals » pareils.

Le 1er février, à midi, « le bal dans un Palais de Bonté » se termine… Moi aussi, j’étais là, je buvais du miel, de la bière et j’étais heureuse …

(Nadejda OSSIPOVA, Elets)

� C’est l’ambassade de France qui offre la bourse à Margarita Sokolovskaya.


� Bernard Cerquiglini, linguiste français, professeur de linguistique à l’université Paris VII
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